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Entre 1955 et 1960, des enquêtes exemplaires ont renouvelé fonda- 
mentalement, en France comme en Angleterre, l'approche historique de 
la démographie. Par la rigueur des résultats qu’elles permettaient d’é- 
tablir, au moins au niveau de la monographie villageoise, elles imposaient 
une méthode — la reconstitution des familles — et privilégiaient une 
source — les registres paroissiaux. Elles relëguaient par là-même au se- 
cond plan les pesées plus globales de la population. Celles-ci avaient eu 
longtemps la faveur des historiens, par la nature des sources qu’elles 
mettaient en cause. Dénombrements, affouagements, listes d’assujettis à 
tel ou tel impôt, toute une statistique d'Ancien Régime fournissait en 
effet un matériel abondant et diversifié. Mais de valeur très inégale, et 
toujours incertaine, vu son origine presque exclusivement fiscale, elle 
ne débouchait guère, dans les meilleurs des cas, que sur une arithmétique 
assez élémentaire et décevante. 

Le reflux observé depuis quelques années correspond aux besoins 
de la recherche en données quantitatives, dans tous les domaines de 
l'histoire économique. Toute approche chiffrée de la production, de la 
consommation, de l’occupation des sols, de l’urbanisation, des échanges 
commerciaux, de la force de travail exige des estimations, même gros- 
sières, de la population. Donc un retour aux comptages. Sur des échan- 
tillons limités — un ou quelques villages, au mieux une petite ville com- 
me Meulan —, et sur une élite archivistique pas obligatoirement représen- 
tative de l’ensemble — les famille de type I et II —, la reconstitution 
des familles permet en effet d'établir des taux précis, de fixer dans le 
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temps certaines structures, d'analyser des évolutions significatives: les 
variations de l’âge au mariage ou des intervalles intergénésiques, par 
exemple, puis la lente entrée dans les mœurs de la restriction volontaire 
des naissances. L'élargissement de ses résultats apparaît bien lié au succès 
des programmes de reconstitution par ordinateur1. Mais elle ne saurait 
— et ne prétend d’ailleurs pas — déboucher sur un dénombrement, même 
limité, de la population. 

L'existence de séries fournies, quoique encore mal connues et peu 
exploitées, de status animarum, place l'Italie dans une situation privi- 
légiée. Sans entrer dans le détail d’une discussion qui reste ouverte, on 
retiendra seulement que ces registres, qui apparaissent avant même l'o- 
bligation imposée par la Constitution Apostolicae Sedi et le Rituel romain 
de 1614, et ne se généralisent que lentement dans la première moitié du 
XVIIe siècle, semblent de qualité bien supérieure à ce qu'on connaît, 
en France par exemple, comme registres de catholicité ou listes d’âmes 
de communion. Bon témoignage de cette prise de conscience toute ré- 
cente: les états des âmes ont constitué le thème de la première réunion 
du Séminaire de démographie historique 2, animé par le Comitato Italiano 
per lo studio della demografia storica (Rome, 30 nov.-1 déc. 1971). Non 
seulement ils ouvrent à l'analyse démographique des domaines qui lui 
échappaient: la mobilité, saisonnière ou définitive, par exemple, et ses 
conséquences 3, zones d'ombre obligées des enquêtes sur la source parois- 
siale. Mais ils permettent également d'envisager des reconstitutions de 
familles beaucoup plus rapides, massives, complètes et assurées que les 
seuls registres paroissiaux, et d'élargir très fortement la base statistique 
de toutes les élaborations chiffrées. L'objectif immédiat paraît donc bien 
la mise sur pied rapide d’une méthode rigoureuse pour exploiter paral- 
lèlement, en les confrontant, les états des âmes et les séries paroissiales. 

Dans l'immédiat, le problème des dënombrements reste pourtant 
entier. Les états des âmes fournissent des estimations régulières, annuelles 


1 On rapprochera des expériences actuellement conduites en Italie, notam- 
ment à Parme et à Florence, les articles de Louis Henry, Jacques Dupaquier 
et Michel Demonet, Yvette Daubeze et Jean-Claude Perrot, R. C. Schofield, 
Antoinette Chamoux dans le numëro spécial des Annales E.S.C., juillet-octobre 
1972, consacré à « Famille et Société»: Familles en fiches, pp. 977-1090. 

2 Cf. les actes des six premières réunions (1971-72) dans Le fonti della 
demografia storica in Italia, 2 vol., Rome, 1973 (C.I.S.P., Via Nomentana 41, 
Rome): Ie Riunione: gli « Status animarum », I, pp. 3-236. 

3 «Carlo A. Corsini en a tenté l'expérience pour une paroisse de l’Apennin 
toscan, Valdibure (Le fonti della demografia storica in Italia), cit., 1, pp. 111 sqq. 
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dans les meilleurs cas, de la population, et Panalysent même souvent, 
à partir de la seconde moitié du XVIIe siècle, par sexe et par classes 
d'âge: hommes et femmes, enfants en bas âge, jeunes de moins de 18 ans, 
adultes et vieillards. Mais toujours dans le seul cadre paroissial. Et, à 
Vexception de cas privilégiés comme celui de Rome, on n’en à conservé 
qu'exceptionnellement des séries continues et homogènes, dans le temps 
et dans l’espace. Tenter aujourd’hui, à travers elles, des comptages régio- 
naux serait illusoire: du moins si l’on s’en tient à la seule source primaire, 
c'est-à-dire à ces cahiers paroissiaux où, chaque année, entre février et 
mars, le curé enregistrait, famille par famille la liste nominative de ses 
fidèles, et pointait, en fonction des Ages, tous ceux qui devaient recevoir 
la communion pascale. 

On en repère heureusement, sans difficulté, deux niveaux d’élabo- 
ration contemporaine. Le premier — le mieux connu — pour les besoins 
de l’administration publique, tentée par la qualité, progressivement amé- 
liorée, de recensements qui avaient à ses yeux le mérite de la gratuité: 
et ceci à un moment où le but ouvertement fiscal des dénombrements 
de type ancien, catasti, focatici ou riveli, provoquait l'hostilité de plus 
en plus déclarée des contribuables, donc de multiples fraudes et résistan- 
ces collectives et individuelles qui mettaient en crise une institution fra- 
gile dès l’origine. Mais, là encore, la lenteur de la prise de conscience 
traduit les décalages, culturels et administratifs, entre villes et cam- 
pagnes. 

Les premières prennent très tôt l'initiative. Dès 1588 à Rome, le 
Cardinal Vicaire impose aux curés l'obligation de rédiger, d’après les 
états des âmes, des listae annuelles: la collection en est continue, presque 
sans interruption, jusqu’en 18701. D’autres villes de l’état pontifical, 
Bologne, Pérouse par exemple, imiteront, au cours du XVII siècle, avec 
plus ou moins de régularité, l'exemple romain. A la même date, Venise 
systématise une pratique plus ancienne: les curés de la lagune reçoivent 
désormais des formulaires imprimés où reporter les résultats du recen- 
sement de leurs paroisses qu'ils devront effectuer sous le contrôle de 
deux nobles: officiellement il est vrai, aucune référence n'est faite aux 
status animarum $. Plus réservées, les autorités de Turin utilisent tout 
de même les états des âmes pour chiffrer les morts de la peste de 1630 3. 


1 Eugenio Sonnino, Le fonti..., cit., 1, pp. 196-200 et C. Schiavoni, In- 
troduzione allo studio delle fonti archivistiche per la storia demografica di Roma 
nel Seicento, dans Genus, XXVII, 1971. 

2 Andrea Schiaffino, Le fonti..., cit., I, pp. 222-23 et pp. 299 sqq. 

8 Giovanni Levi, ibidem, p. 223. 
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La seconde étape, celle du territoire, ne sera franchie hors des états 
pontificaux qu’au milieu du siècle suivant. Seul le Piémont fait exception, 
et inaugure en 1714, à Turin comme à Palerme, la pratique de recense- 
ments civils non nominatifs, effectués îlot par îlot, dans la ville et les 
faubourgs: la confrontation effectuée par G. Levi, pour 1774, défavorable 
aux états des âmes, paraît justifier cette défiance 1. Mais partout ailleurs 
les initiatives de l'administration vont dans le même sens, et visent à 
mobiliser pour l'Etat information démographique accumulée — et sous- 
employée — au niveau paroissial. 

L'expérience tentée et partiellement manquée en Toscane, en 1738, 
répétée et améliorée en 1745 et 1751, suit de peu le dénombrement ef- 
fectué en Sicile par le Duc de Villarosa en 1737, et dont on ne connaît 
que les résultats globaux, évêché par ëvëchë 2. Vers 1750-60, la pratique 
devient régulière et codifiée. En Lombardie, la série des sommarioni, 
fondés sur les rapports des curés qui disent les avoir basés sur les ristretti 
des états des âmes, commence en 1748 et se poursuit jusqu’en 1796. 
A Naples, au lendemain de la grande disette, les Calendari di Corte pu- 
blient chaque année, à partir de 1765, les chiffres de la population totale, 
clergé compris, et ceux des naissances et sépultures, d’après les infor- 
mations fournies par les curés et retransmises par les évêques. A Venise, 
à la même date, l’extension à la Terre ferme, sous le strict contrôle de 
l'autorité civile, des procédés de recensement appliqués depuis un siècle 
et demi dans la lagune, permet la rédaction des grands Anagrafi quin- 
quennaux 5. 

A cette étape, qui prépare le passage à la statistique civile du XIXe 
siècle, correspond d’ailleurs une transformation de la source primaire: 
à partir du moment où il utilise les états des âmes, et, à un moindre degré, 
les registres paroissiaux, l'Etat les transforme, comme l’a noté P. Vil- 
lani, en leur imposant certaines conditions de tenue et de rédaction. 
Mais, pendant toute la période antérieure, qui va de leur création à leur 
utilisation administrative systématique, soit, grosso modo, de 1600 à 1750, 
les états des âmes paraissent bien avoir servi, quelques expériences ur- 
baines mises à part, aux seuls besoins et à la seule information de l'Eglise. 


1 G. Levi, ibidem, pp. 223 et 403. 

3 Bibliothèque Communale de Palerme, ms. Qq H 36 et Karl Julius Be- 
evdlkerungsgesehichte Italiens, Berlin, 1973, t. I, pp. 114-165. Pour 
e, Giuseppe Parenti, La popolazione toscana sotto la Reggenza lorrena, 
37 et.C. A. Corsini, Le fonti..., cit., I, pp. 98 et 402. 

Mbi... cit, I: Dante Zanetti et Carlo M. Cipolla, p. 224; Pasquale 
222 et:268-70; A. Schiaffino, pp. 312-328. 
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Ce qui explique sans doute, avec les insuffisances bien connues du clergé 
des régions rurales, les irrégularités que l'on peut observer dans leur 
tenue: la seule vérification de la communion pascale ne suffisait pas à 
justifier une procédure aussi lourde d’enregistrement, même si le fidèle, 
aux yeux du curé, se doublait souvent d’un contribuable. 

Tel est pourtant le contexte où se situe un premier niveau d’élabo- 
ration — moins systématique assurément que le second —, conduite 
par l'institution ecclésiastique elle-même. Par des itinéraires mal connus, 
et souvent fragiles, incertains ou défectueux, les résultats globaux des 
états des âmes, résumés par les curés eux-mêmes dans des ristretti codi- 
fiés par l'usage, sont ensuite transmis à l'autorité épiscopale. Celle-ci 
répereute à son tour une part au moins de cette information vers Rome, 
dans les relations triennales ad limina 1. Information jusqu'ici peu utili- 
sée, et souvent critiquée 2, mais toujours de l'extérieur: sans aucun doute 
imparfaite, mais, à cette date, irremplaçable, car elle comble un vide, et 
permet de nuancer ou de corriger la vision globale d'une évolution dëmo- 
graphique qui reste dominée, malgré tous leurs défauts évidents, par les 
dénombrements fiscaux effectués par l'Etat. Deux exemples méridionaux 
serviront ici de témoin: la Sicile et les Pouilles. 


ak 
MOU a 


Depuis Maggiore-Perni et Beloch, l’histoire de la population sici- 
lienne est restée fidèle aux célèbres riveli di beni e anime ou, pour être 
plus juste, aux élaborations chiffrées réalisées par administration de 
l’époque à partir de ces riveli et reportées dans de grands tableaux réca- 
pitulatifs, d’abord manuscrits, puis, à partir de 1624, officiellement pu- 
bliés. Car les riveli eux-mêmes ont, par leur masse, découragé les cher- 
cheurs. Pour chaque famille, une fiche, rédigée sous la dictée du capo 


1 Archivio Segreto Vaticano (désormais A.S.V.), Congregazione per il Con- 
cilio, Relazioni « ad limina »: pour chaque évêché, une ou deux buste, dont la 
première regroupe toujours les rapports antérieurs à 1800. 

2 Pour l’utilisation, Pasquale Sposato, Dati statistici sulla popolazione 
civile ed ecclesiastica nel Viceregno di Napoli tra la prima e la seconda metà del 
Seicento, dans Annali della Scuola speciale per archivisti e bibliotecari dell Uni- 
versità di Roma, 1965-66, V, pp. 1115-76 et VI, pp. 33-86, et Pasquale Villani, 
Documenti e orientamenti per la storia demografica del Regno di Napoli nel Bette- 
cento, dans Annuario dell Istituto Italiano per Veta moderna e contemporanea, 
XV-XVI, 1963-64, pp. 1-145. 

Pour la critique, Giovanni Levi, Problemi di storia demografica del Mezzo- 
giorno, dans Rivista Storica Italiana, 1968, pp. 910-924. 
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di casa, reporte la liste des membres de celle-ci, leurs prénoms, l’âge des 
hommes, les professions parfois, puis le détail des biens et des dettes, 
estimés à leur valeur du moment. Soit pour une île peuplée vers 1600 
d'un million d'habitants, de 200 à 250 000 fiches familiales pour chaque 
recensement: une part des volumes n'a pas été conservée, mais de 1570 
à 1748, l'opération a été répétée douze fois. 

Cette source nous est trop précieuse pour qu’on puisse l’écarter tout 
à faiti. Mais une étude serrée ne réussit qu’à confirmer nos doutes. Loin 
d’être immuable, la qualité des registres s’est lentement dégradée, devant 
les exigences d’une fiscalité qui préférait la sécurité de la taxation in- 
directe, frappant tous les consommateurs, aux aléas du paiement de 
l'impôt direct, réparti au prorata des fortunes déclarées. La montée de 
la fraude explique les coups de pouce donnés par l’administration, en 
1681 comme en 1714, pour rétablir, au moins partiellement, la vérité: 
pour le recensement de 1748 les contestations furent telles que la pu- 
blication des résultats traîna plus de vingt ans. 

Dans la mesure où elles reflètent les résultats des états des âmes — 
hypothèse de travail qu’il faudra vérifier —, les relations ad limina auront 
donc le premier mérite de permettre une série de confrontations partielles 
entre les riveli et une source d’origine différente, ecclésiastique et non 
administrative, mais fondée sur la même base, la seule valable en démo- 
graphie: celle d’un enregistrement nominatif, théoriquement complet, 
effectué famille par famille. Le test, rapide et commode, n’aura bien 
entendu qu’une valeur indicative. Seule l’utilisation conjointe des trois 
sources démographiques majeures, registres paroissiaux, états des âmes, 
et riveli pour une reconstitution systématique des familles permettrait 
d'établir la valeur de chacune d'elles: elle est théoriquement possible. 
Mais les dimensions des villages siciliens à l’époque moderne — plusieurs 
milliers d'habitants, sinon davantage, de façon courante, dès 1600 — en 
font une tâche collective, pratiquement limitée à un nombre restreint 
d'échantillons: le premier test, proposé ici, en repérant les principales 
concordances et discordances, pourra orienter leur choix. 

La conception même des rapports triennaux des évêques à Rome 
limite doublement ces confrontations. Dans l’espace: l'information dé- 
mographique y est toujours fournie dans le cadre du diocèse, tantôt 


1 M: Aymard, Une croissance sélective: la population sicilienne au XVIIe 
siècle, dans Mélanges de la Casa de Velazquez, IV, 1968, pp. 203-227, et In Si- 
cilia: sviluppo: demografico e sue differenziazioni geografiche, 1500-1800, dans 
Quaderni. Storici, 17, mai-août 1971, pp. 417-446. 
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globale, tantët, plus souvent, dëtaillëe, village par village. Mais ëgale- 
ment dans le temps: soit qu’ils aient été perdus, soit que Pëvëque ait 
fait personnellement le voyage de Rome, seule une part de ces rapports 
a été conservée: leurs dates varient selon les diocèses. De plus les indica- 
tions démographiques qu’ils contiennent se distribuent de façon très 
inégale entre XVIIe et XVIIIe siècle. Dans certains cas, à Messine ou Mon- 
reale comme à Salerne, les premiers chiffres apparaissent dès 1590-95, 
c’est-à-dire dès le début des relations ad limina, dont l'obligation commence 
en 1587-88. Mais ils restent relativement rares: en fait ils ne deviennent 
fréquents et précis, dans la majorité des diocèses méridionaux étudiés 
ici, que vers le milieu du XVIIe siècle. Les années 1640-1730 sont les 
plus favorables, les plus riches en documentation démographique. Passé 
1740-45, les effectifs des fidèles et des âmes de communion disparaissent 
pratiquement des rapports épiscopaux: par un curieux chassé-croisé, le 
nouveau questionnaire proposé aux évêques ignore les problèmes de po- 
pulation, au moment même où l’on observe un renouveau d'intérêt pour 
ceux-ci dans l'administration civile, qui cherche à drainer vers elle les 
résultats de Penregistrement paroissial. Seule exception, sur la vingtaine 
d'ëvëchës considérés en Sicile et dans le royaume de Naples: Mazzara, 
dont l’évêque continue jusqu’en 1820 à indiquer le nombre des fidèles. 

Dans ce cadre topographique et chronologique, les limitations les plus 
importantes tiennent à la qualité même de la source, ou plutôt des sour- 
ces: états des âmes, et rapports épiscopaux. Pour ceux-là, trois séries de 
lacunes éventuelles sont à redouter. La première — l’absence des non- 
catholiques — ne compte guère dans une Italie méridionale d’où les 
juifs ont été expulsés et où l’hérésie protestante n’a guère pris: quelques 
vaudois tout au plus, et quelques tziganes rebelles à l’évangélisation, 
soit peu de chose au total. La seconde: la place faite aux ecclésiastiques, 
tant réguliers que séculiers; certains états des âmes les ignorent, d’autres 
n'enregistrent que les séculiers, ou les seuls réguliers relevant de Pordi- 
naire. Mais la faiblesse et la constance des pourcentages réduit la marge 
d'erreur, l'expérience sicilienne confirme les chiffres proposés par Spo- 
sato 1 pour le royaume de Naples: 2 à 3% pour le clergé séculier, et des 
taux du même ordre pour les réguliers des deux sexes, avec bien entendu 


1 P. Sposato, Dati statistici..., cit., pp. 125-126, malgré quelques réserves 
sur la méthode suivie: les «feux» de 1669, multipliés par cinq, sont confrontés 
avec les effectifs de la population ecclésiastique fournis par un document non 
daté, mais «probablement » des années 1626-56, done antérieur à la peste na- 
politaine. 
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de larges inégalités dans la distribution entre ville et campagne (ci. ta- 
bleau 1). 


TABLEAU 1 


Ecclésiastiques réguliers et séculiers dans les diocèses de Sicile 
(pourcentage de la population laïque) 


EE mg 


Drocè kk SÉCULIERS TOTAL 
Fa Hommes | Femmes Total % % 
Yo Yo Yo 
MESSINE 1594 0,38 0,43 0,81 0,89 1,70 
(sans la ville) 
SYRACUSE 1675 — 0,96 — — 3,28 
CATANE 1668 — — — 2,45 — 
PATTI 1737 0,74 1,08 1,82 3,11 4,93 
CEFALU 1647 0,49 0,66 1,15 1,23 2,38 
MONREALE 1591 0,50 0,96 1,46 — — 
1640 0,82 1,22 2,04 1,46 3,50 
AGRIGENTE 1610 0,52 0,53 1,05 — — 
1621 0,55 0,54 1,59 0,57 2,18 
1640 — — — — 1,91 
1699 0,40 0,29 0,69 1,07 1,76 
1703 — — — 0,92 — 
1713 — — — 0,91 — 
1736 0,52 0,35 0,87 0,81 1,68 
MAZZARA 1642 0,91 0,74 1,65 1,31 2,96 
1739 — — — 2,18 — 


e PES AUS 


Ces inégalités se retrouvent au niveau de l'enregistrement des fidèles, 
et c'est là, sans doute, la faiblesse la plus grave des états des Ames. Ils 
valent ce que vaut le contròle ecclésiastique sur la population civile. Le 
supposer constant fausserait la réalité en minimisant le renforcement, 
indiscutable, de linfrastructure paroissiale entre 1600 et 1750, par la 
présence d’un clergé mieux instruit, plus nombreux, mieux écouté sinon 
mieux compris, mieux obéi aussi. La structure de l'habitat sicilien, pré- 
cocement concentré en grosses agglomérations sur le modèle urbain, crée, 
il est vrai, une situation relativement favorable — plus favorable que 
celle: que l’on retrouvera dans d'autres régions de la péninsule: Pencadre- 
ment ecclésiastique y manifeste, dès 1600, une belle efficacité. Mais que 
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cette structure s'affaiblisse, et le contrôle se relâche. C’est le cas à Gioiosa 
Guardia, près de Patti, où la population, regroupée depuis le milieu du 
XIVe siècle dans ce bourg perché des Nebrodi— aujourd’hui abandonné —, 
reprend, à la fin du XVII® siècle, le chemin de ses anciens hameaux, de 
ses champs puis, au siècle suivant, de la plaine côtière: l’évêque doit 
rouvrir les églises rurales et y déléguer des prêtres pour ressaisir une po- 
pulation dispersée à plus de 80% 1. Heureusement, à l'échelle insulaire, 
de telles situations restent relativement exceptionnelles. 

Ces réserves faites sur la source primaire, les rapports épiscopaux 
recèlent leurs propres faiblesses. D’un triennio à l’autre, les répétitions, 
courantes, ne se limitent pas, loin de là, aux chiffres de population. Les 
unes ouvertes, sans rien changer ou presque. Les autres plus ou moins 
habilement cachées par quelque modification de détail: en 1693, l’évêque 
de Mazzara, reprenant en fait les chiffres déjà transmis quatre ans plus 
tôt, ajoute ici une dizaine, là une centaine, là enfin préfère arrondir une 
donnée qu'il serait trop voyant de répéter telle quelle. Mais le rythme 
triennal des rapports permet une vérification aisée, et fournit, dans la 
pire des hypothèses, une datation ante quem pour tout « nouveau » recen- 
sement. 

Mais surtout l'information démographique retransmise par les évè- 
ques est loin d’être homogène, et il convient d'en faire deux parts. D'un 
côté des données approximatives et grossières, arrondies à la centaine ou 
au millier, répétées d’un rapport à l’autre et honnêtement précédées d’un 
fere, d'un circiter, d'un non minus: simples estimations subjectives, parfois 
proches de la réalité, plus souvent fantaisistes, elle ne dérivent d’aucun 
recensement nominatif et ne présentent, pour nous, aucune valeur. De 
l'autre, les résultats des états des âmes détaillés à l'unité près, et souvent 
présentés comme tels: « secondo lo stato d'anime di quest'anno », « secon- 
do l’ultimo stato d’anime ». Ce qui ne suffit pas à lever tous les doutes, 
puisqu'on ignore le responsable de l'élaboration chiffrée: le curé lui-même, 
obligé, comme à Rome, de dresser un ristretto en fin de volume? Ou quel- 
que secrétaire, plus ou moins consciencieux, de l’évêché? Si la série des 
registres des états des âmes de Salerne, étudiée par G. Delille, est prati- 
quement complète, année par année, pour la quasi-totalité des paroisses 
du diocèse, on n’y trouve point le ristretto final. 


1 A.S.V., Relazioni ad limina, Patti, 1684: Quia populus toto anni tempore 
in ruribus degit et rusticatur ab hine multis annis, oppido predicto (Gioiosa) quasi 
destituto..., et 1724: Rusticorum multitudo totius territorii agros sparsim ad 
ipsos, quisque swum, operandos perpetuo inhabitans, ... raro ... ad oppidum 
veniens. 
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Dans l’ensemble, le passage de la première à la seconde étape se 
situe aux alentours des années 1640-50, et coïncide avec la plus grande 
fréquence des indications démographiques dans les rapports épiscopaux: 
ce qui paraît cohérent. Mais la transition n’est ni générale, ni définitive. 
D'où la nécessité de vérifications précises, localité par localité. Dès 1593- 
94, les archevêques de Monreale et de Messine peuvent adresser à Rome 
les résultats des états des âmes de leur diocèse. Mais si le premier continue 
ensuite, au moins jusque vers 1650, à fournir une information de bonne 
qualité — qui dëcroit ensuite —, le second attend un siècle pour envoyer 
de simples totaux grossièrement arrondis. Souvent également quelques 
approximations évidentes déparent des séries par ailleurs satisfaisantes: 
celles des plus grosses agglomérations, Cefalù et Mistretta dans le diocèse 
de Cefalù en 1647, Caltanissetta peut-être dans celui d'Agrigente en 1699 
et 1703; ou au contraire celles des plus petites, comme c’est le cas à plu- 
sieurs reprises pendant la seconde moitié du XVIIe siècle dans le diocèse 
de Mazzara où l’on observe également, par exemple de 1642 à 1653/54, 
des cas de répétition pour ces mêmes villages, alors que les chiffres des 
gros bourgs et des villes ont été mis à jour. Parfois enfin, les résultats des 
états des âmes sont bien repris, mais arrondis à la dizaine, ou à la centaine. 
Ces inégalités pourront être mises au compte d'administrations encore 
mal assurées, mais aussi des hommes, plus ou moins sensibles à l'intérêt 
de ces chiffres: mentalité statistique et conscience pastorale ne vont pas 
obligatoirement de pair. 

Le tableau 2 illustre la distribution topographique, chronologique et 
qualitative de information démographique contenue dans les relations 
ad limina des évêques siciliens. Elle sera, selon le cas, plus ou moins com- 
plëte et analytique: tantôt elle se contente du chiffre brut des âmes, tan- 
tôt elle en distingue au contraire — assez fréquemment — celui des âmes 
de communion (plus de dix ou treize-quatorze ans) et — plus rarement — 
de confession (plus de sept ou dix ans); tantôt elle y ajoute celui des 
«maisons » ou des « familles », tantôt enfin elle récapitule toutes les don- 
nées du ristretto: hommes et femmes, vieillards et adultes, adolescents, 
enfants et nourissons (Patti, 1737). Mais on a exclu du tableau les répé- 
titions évidentes, et les recensements, nombreux et généralement précis, 
de la seule population ecclésiastique. Celle-ci mériterait d’être étudiée 
pour elle-même, mais ne nous intéresse ici que par rapport à la popula- 
tion civile (tableau 1). Malgré leur discontinuité, ces séries démographiques 
permettent deux niveaux de confrontation. Synchronique, avec les ré- 

sultats des riveli immédiatement voisins. Diachronique, avec l’évolution 
longue de la population sicilienne suggérée par ceux-ci: évolution qui 
apparaît à la fois homogène — à l'échelle séculaire — et contrastée dans 


TABLEAU 2 


L'information démographique dans les relations ad limina des évêques siciliens 


Après 
1780 


1800(D) 
1820(D) 


1740-70 


1746(DA) 
1764(D) 


1771(DA) 


1720-39 


1735(D) 


1700-19 


1680-99 


1660-79 


D 
“ 
S 
Si 
© 
yen 


1660(DA) 


1653(TA) 
1658(TA) 


1689(D) 
1693(D2) 
1699(D) 


1661(D) 


1654(D) 


1620-39 


1637(DA) | 1642(D) 


1690(TA) 
1694(TA) 


1600-70 


Avant 
1600 


1591(DA) 


1594(D) 


1591(D) 


DIOCËSES 


PALERME 


AGRIGENTE 


MAZZARA 


MESSINE 


MONREALE 


ames. 


A 


Total du diocèse, d'après l'état des 


T 


s l’état des âmes. 


è 
Chiffres détaillés, localité par localité, mais arrondis ou approximatiis. 


Chiffres détaillés, localité par localité, d’apr 


TA — Total du diocèse, mais arrondis ou approximatifs. 


D 
DA 
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Vespace — à moyen terme, tout spécialement au XVIIe siècle. Les 
principales dates charnières de cette évolution fourniront donc des points 
de comparaison commodes. 


1. — 1591-92: Les données de trois évêchés, Cefalù, Monreale et Mes- 
sine, encadrent ces années difficiles, où la disette, exceptionnellement vio- 
lente en Sicile comme dans toute la péninsule, paraît bien casser la grande 
poussée démographique de XVIe siècle: poussée d’ailleurs notablement 
ralentie depuis les années 1570, sur fond de peste, épidémique puis larvée 
(1576-85), et de crise sociale dans les campagnes. 

Pour le diocèse de Cefalù, les totaux d'avril 1590 — 43570 habitants, 
dont 26156 âmes de communion (60,03 %)— et de février 1593 — 35630 h. —, 
ecclésiastiques compris dans les deux cas, s'accordent bien avec les chiffres 
des riveli: 39490 h. en 1583, et 33217 en 1593-94. Ils accentuent encore 
les effets catastrophiques de la disette: —18,2%, ob temporum calamitates 
et incognitos morbos, contre — 15,9% d’après les riveli. Mais les pertes 
de la peste avaient pu être partiellement comblées entre 1583 et 1590. 

La même impression se retrouve dans le diocèse de Monreale, où 
l'état des âmes (animarum status meae diocesis descriptus anno 1591) 
enregistre, avant la carestia dont le coup de faux passe de 16 à plus de 
22%, la même récupération à Monreale et Bisacquino, décimées par la 
peste, et une poussée sensible à Bronte et Corleone, tandis que Piana 
marque déjà le pas — ce qu’ explique peut être un encadrement paroissial 
moins efficace dans cette colonie «albanaise » de rite grec. Les niveaux 
de 1591 ne seront retrouvés qu’en 1606. Mais les chiffres de 1640 suggè- 
rent la supériorité, légère mais réelle, de la source ecclésiastique sur celle, 
administrative, des riveli: un gain de 12% entre 1636 et 1640, en pleine 
disette, apparaîtrait peu vraisemblable. 

Enfin, les chiffres détaillés du diocèse de Messine, transmis à Rome 
en décembre 1594, illustrent une situation qu’on retrouvera souvent. 
Les totaux coïncident avec ceux des riveli presque contemporains (1593- 
94): 136233 habitants, dont 88590 aptes à recevoir Peucharistie (64,6%) 
contre 137186, la ville du détroit non comprise. Mais cette concordance 
presque parfaite, à 0,7% près, compense en fait de multiples discordances. 

Sur 57 agglomérations ou groupes d'agglomërations (un bourg et 
ses casali), l'écart se distribue en effet de façon très inégale: 

19 entre 0 et + 6% 
15 entre + 6 et + 15 Yo 
15 entre + 25 et + 60% 


1 M. Aymard, Une croissance sélective. .., cit., et In Sicilia: sviluppo de- 
mografico..., cit. 


Riveli 
16512 


Ecclésiastiques 


1647 


Relations ad limina 


Laiques 


Riveli 
1636 


TABLEAU 3 
Le diocèse de Cefalù 


g 
B 
lou 
E 
Q 
S 
E 
a = 
AE 
Sa 
g 
EI 
E 
Ki 
bel 


Lal 
Š 
Š 
3 
8 
m 
SI 
3 
E 
2 
D 
Ei 


40733 
30546 


MOTTA D'AFFERMO 
Total, sans Cefalù ni Mistretta 


CALTAVUTURO 
SCILLATO 


CASTEL DI Lucro 
SCLAFANI 


S. STEFANO 
REITANO 
MONTEMAGGIORE 
ALIA 

Total du diocëse 


Tusa 
(MARINUM?) 


COLLESANO 
POLLINA 
GRATTERI 
MISTRETTA 


PITTINEO 
2 Entre parenthëses, les chiffres qui rëpëtent ceux de 1636. 


1 Entre parenthèses, les effectifs des seuls sacerdotes. 
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On ignore, il est vrai, la date exacte des deux enregistrements, qui a 
dû varier selon les endroits: or le typhus et son cortège d'ëpidëmies s'at- 
tardent dans cette zone du nord-est de l’île, la plus touchée par la disette, 
où les pertes s'échelonnent, sur des districts entiers, entre 20 et 30% 1. 
Ce qui explique sans doute, au moins dans ce cas, une part des écarts 
numériques. 


2. — 1620-1650: Les années difficiles sont celles du renversement de 
conjoncture séculaire dans le monde méditerranéen, celles du tour de vis 
fiscal qui accompagne la guerre de Trente Ans, celles des grands acci- 
dents démographiques — de la peste de 1624 aux disettes de 1646-48 —, 
celles aussi où, à l'échelle insulaire se creusent les écarts inter-rëgionaux. 
Une part de l’île poursuit à un rythme ralenti, sa progression du XVIe 
siècle: notamment les zones céréalières sous-peuplées du sud-ouest. L’autre 
stagne ou décline: et d’abord les régions montagneuses du nord-est, qui 
avaient au XVe siècle servi de refuge à une population clairsemëe. 

Les données manquent, cette fois, pour Messine. Mais le diocèse de 
Cefalù, avec les Madonies, fournit un bon exemple de cette Sicile en diffi- 
culté. Des chiffres détaillés du tableau 3, on rapprochera les totaux des 
deux sources: 


Riveli Relations ad limina 
1583 39440 1590 : 43570 
1593-94 33217 1593 : 35630 
1606 41510 
1616 41697 
1623 40733 
1636 40117 1647 : 45651 
1651 39069 


En une dëcennie, les vides creusës par la famine de 1591-92 ont ëtë 


comblés. Mais les maxima atteints dès 1590, et retrouvés entre 1600 et : 


1620, ne seront pas dépassés: les gains apparents enregistrés en 1647 
proviennent cette fois de deux chiffres approximatifs (Cefalù et Mistretta), 
dont un au moins, celui de Cefalù, très supérieur au vraisemblable, Le 
reste du diocèse reste stable, de 1620 à 1650 autour de 30 000 âmes. Mais, 
là encore, cette régularité des totaux compense de multiples discordances 


1 M. Aymard, In Sicilia..., cit., p. 440. 
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de détail: de 1636 à 1647, quatre écarts compris entre 20 et 50%, contre 
quatre au-dessous de 12%, un seul déclin régulier, Polizzi, qui perd 6,6% 
de 1636 à 1647, et encore 6% avant 1651; dans quatre cas, Collesano, 
Tusa, Caltavuturo et Gratteri, l'état des âmes de 1647 se situe nettement 
au-dessus des riveli qui l’encadrent, dans quatre autres nettement au 
dessous, selon des pourcentages sensiblement identiques: 


1647/1636 1647/1651 
Collesano +24,8% +21,6% 
Caltavuturo +17,0 + 14,8 
Tusa + 6,0 + 8,5 
Gratteri + 30,0 + 6,9 
Isnello —11,8 — 4,1 
Sclafani —26,1 —24,9 
S. Stefano —20,0 —14,2 
Montemaggiore —-14,5 — 28,8 


JE SE ““ “““ “$$ 


Les terres vides du diocëse de Monreale confirment cette stabilitë, sans 
qu’on puisse en suivre le détail (tableau 4): même si les niveaux de 1640, 
comme ceux de 1591, se situent légèrement au-dessus des riveli de 1636 
et 1583 (+12 à 13%), le mouvement d'ensemble n’en est pas modifié. 

Dans l'évêché de Mazzara, trois fois plus peuplé, qui englobe toute 
la pointe occidentale de l’île, à l’ouest d’une ligne qui irait des portes 
de Palerme (Carini-Capaci) à Castelvetrano-Selinunte, la mutation qua- 
litative que représente le passage des simples estimations aux résultats 
des états des âmes (au moins dans la majorité des cas) entre 1637 et 1642, 
rapproche riveli et relations ad limina. Des seconds (qui comprennent 
les ecclésiastiques) aux premiers (qui les excluent), l'écart global se res- 
treint rapidement, passant de +10% (1642/36) à 4,70% (1642/51) puis 
2,104, (1654/51): et de même la dispersion des écarts individuels de cha- 
que localité prise isolement. 


Ecarts (nombre de localités) 


420/4+30961+10/4+2096| 0/+10% | 0/—10% |—10/—20% 
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ER 
SS a e e © e % © 
SE) 8 Së SS Se | TABLEAU 5 
FES mei e EK DHËN A ni 
Ag Le diocèse de Mazzara: riveli, recensements et relations ad limina 
e D m SH m m EC Ka 
S e Q oe S e o + le de A Relation ad limina 
à S = E ee o 3 5 Riveli (population totale) (vepulation: totale) 
GI Š i A B Ai B2 
Sm D 
SE 818 të 
8 E Ei m e je R 1583 80632 
as el è 8 1591 (DA) 111400 112900 
ESIP 2 1593 81258 
Elle 1606 90752 
R R E 
AE 3 8 e (E 3 1616 93087 
E £ Š S 8 1623 92659 
à 1636 96553 1637 (DA) | 123600 126530 
E 1642 106334 112092 
h= 1651 101552 1654 103693 105503 
2 28828 ss a 1674 112625 121610 
$ D 4 m or LIZ 3 1681 108479 
8 A 1689 102410 111862 
2 sé e an me 2 1714 104539 
an ZÉ Š 2 Ar E es SE 2 1735 113197 125298 
p = ZS E SS SS © = | E 1748 119795 
CR à A, 1764 128492 147794 
“i 2 
4 8 e S HSC $ (ë © RECENSEMENTS 17189 129906 PUS 
E 9 Tè DO e mm o aje op GEN 
5 pa D Ma A © Aa 5 |e ZS A1 B2 
8 A pa | 
as à g 1798 167303 192433 | 
B8 | 5 SRSES ËR 2 a 1800 161332 188692 i 
SS) S 48e + "Sels £ | 1806 2 142598 161966 
Gro A 1820 160770 179387 
S z 1831 177403 212944 
ee CG e e mm o E SH al H 
8) 8ësë88 88 (8 
Mei a W e e I e sia D 1 A: Les seules agglomérations recensées dans les riveli. 
8 a à B: Les mêmes, plus les îles (Favignana, Marettimo, Pantelleria) et les bour- 
GG E E E gades exemptées des riveli par la franchise de Palerme (Partinico, puis, 
2 a 8 au fur et à mesure de leur apparition, Cinisi, Borgetto, Terrasini, Fava- 
ka e 8 rotta). 
5 n g 2 Le chiffre de 1806 ne comprend pas les îles (environ 6 000 habitants). 
"a È 5. 8 La population de Trapani, non indiquée, a été estimée à 20 000 habitants. 
£ ó EK 4 DA: Chiffres détaillés mais approximatifs. 
o l8 n S 
SIS 2.3 
a |3 ke 
g sa El à La très longue série des relations ad limina de Mazzara (tableau 5) con- 
g je Sä firme d’ailleurs le caractère durable de cette coïncidence des deux sources: 
Q an . H . A 
S E Ë S leurs totaux, pendant deux siècles, s’inscriraient sans mal sur la même 
A LE aa courbe. 
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Dans le diocèse d'Agrigente, au cœur de la Sicile dynamique du XVIIe a A , l 
siècle, la confrontation donne au contraire des résultats beaucoup moins Li e ki l Ji TA aade bé e 
favorables (tableau 7). Sans doute les évêques ne fournissent-ils, avant E R E e oye 
1699, que des chiffres globaux: seuls les premiers, ceux de 1610 et de 1621, 
paraissent prëcis, tandis que les autres ne sont, dans la meilleure des 
hypothëses, que des totaux arrondis. Sans doute aussi les deux sources NË a KÒ Lap WA e PÈL Ei Ais 
donnent-elles, des gains démographiques de la première moitié du XVIIe 
siècle, des images assez voisines: +16% d’après les riveli (1651/1606), 
+17% d’après les relations ad limina (1645-1610). Mais les seconds se 
situent très nettement au-dessus des premiers (+30% environ), et cet 
écart se retrouve au tournant du XVIIe et du XVIII siècle, quand Dé 
vêque envoie à Rome des séries détaillées: le rapport de 1699 dépasse 
de 38% les chiffres de 1681, celui de 1713 de 22% les riveli, pourtant 
contemporains, de 1714. 


3. — 1650-1780: Alors que la cassure s’accentue entre régions aux 
rythmes démographiques opposés, le diocèse d'Agrigente fait plus nette- 
ment encore figure d’exception. Des relations ad limina aux riveli officiels, 
les écarts y prennent en effet une ampleur exceptionnelle, encore plus 
accusée si l’on considère le détail de chaque localité: 


1699/1681 1713/1714 as 

Ecart moyen +38,41% + 22,449 

Ecarts supérieurs à +100% 11 (sur 57) 4 (sur 61) i ' EE SË a 8 

Ecarts compris entre +50% et +100% 9 (sur 57) 11 (sur 61) 

Ecarts compris entre + et —10% 7 » 13 >» 

£ ' i le Ai AS 
Seul le cas des villages de colonisation à forte croissance peut recevoir t 
une justification qui sauve la valeur respective des deux sources. Très 
prononcé entre 1681, l'écart s’y réduit à presque rien entre 1713 et 1714: 
H (ur H 


1681/99 1713/14 


Canicatti L82% +5,5% 


Favara 58,7% +3% 
Palma 48,2% +11,7% 
Siculiana 55,6% —0,7% 


} TABLEAU 6 
| Le diocèse d'Agrigente (détail) 


E eg 


i j 
i 1742 
Eri | TJ 1699 1703 1713 |1714(R)| 1736 (De Ciocchis) 1748(R)| 1798 
' të eh = 
| 
| District d'AGRIGENTE 67568 96507 | 99386 93028 76401 89453 95710 111462 | 127560 
d l dont AGRIGENTE 11083 16245 | 18000 16534 11377 14300 14465 18238 14882 
“jë $ | CANICATTI 6205 11300 | 11028 8751 8298 3419 9557 11663 16455 
CH | CATTOLICA 6119 7523 7421 7004 4588 9000 6738 8788 7060 
në FAVARA 4133 6560 6785 5500 5337 5700 5949 6440 7598 
l ' PALMA 3037 4500 4600 5002 4478 5300 5500 5819 8418 
1 A SICULIANA 2026 3152 3051 3020 3042 4800 5000 4451 5210 
el d 
| í District de SCIACCA 20929 26080 |( 25383) | 27775 21979 33351 30229 33287 41932 
dont SCIACCA 8562 7500 7750 7650 7655 8400 9158 9298 11514 
vi CALTABELLOTTA 3528 3540 3451 3551 3556 4035 4030 4148 4768 
MENFI 504 2000 1000 1000 1614 3000 2700 2998 6136 
SAMBUCA 5518 6740 6716 7014 4656 9400 6025 7844 8728 
E ph var, É District de BIVONA 32764 42998 | 43769 42392 38370 45018 44009 46154 48385 
Ni dont BIVONA 4382 5600 5600 5600 2925 3300 3400 3743 2382 
ALESSANDRIA 4246 4600 5000 5008 3862 4276 3910 3944 4416 
d CASTELTERMINI ` 3197 4910 5026 5047 5171 5200 5167 5928 5590 
é AA VILLAFRANCA 2525 3157 3219 3205 2652 3442 3530 3383 3213 
$ District de CALTANISSETTA 28608 44771 | 48381 47051 34035 42864 35839 45337 58701 
dont CALTANISSETTA 11075 22000 | 24000 22559 14707 14280 10900 15131 15627 
S. CATALDO 2549 3066 3200 3841 2659 6000 4376 7216 7879 
e MUSSOMELI 5095 6500 6750 7018 5185 7000 6300 7039 9276 
4 UN 4 së 
| District de CORLEONE 15770 18565 |( 18871) | 18609 16453 18721 19388 20586 24707 
dont CHIUSA 4986 5100 5115 5018 4867 5441 5441 5681 6002 
PRIZZI 3851 5800 — 4601 3700 4300 4600 4866 7435 
Wi 
| CASTRONOVO 3396 5050 4050 5050 3791 4575 4465 5349 5817 
i Total du Diocëse 169035 | 233971 |(239840) | 233905 | 191029 | 233982 229640 262175 | 307102 


E EE OS 


N.B.: Entre parenthèses, les totaux pour lesquels il a fallu combler une lacune par intrapolation. 
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TABLEAU 7 


Le diocèse d'Agrigente: riveli et relations ad limina (Totaux) 


Riveli Relations ad limina 


Population Population Ames de 
totale totale communion 


117586 
132244 
172262 107370 
137896 
172367 107476 
138077 
151998 
202000 
180000 140000 
150000 
169035 


+ 172000 
233971 
239840 
233905 


191029 
233982 
(229640) 
262175 


1 On a intrapolé à 10000 âmes le total des habitants de Raffadali et S. Anna 
(lacunes) et de Palazzo Adriano et Prizzi (dont le rapport indique seule- 
ment le nombre d’âmes de communion). 


” Chiffres relevés en 1742-43 dans sa « Visite » par Mgr De Ciocchis d’après les 
états des âmes. 


Mais ces villages restent une petite minorité. La surestimation de 
certains chiffres des rapports épiscopaux, nettement approximatifs, pa- 
raîtrait probable: ainsi à Bivona. Mais ils sont souvent confirmés par 
un état des âmes voisin. C’est le cas à Caltanissetta: 11075 habitants 
en 1681 contre 22000 en 1699, mais 22559 en 1713 contre les 14707 re- 
censés l’année suivante. Ou bien à Agrigente, où l'écart se maintient, 
d’une source à l’autre, à 45%. Dans la mesure où dans les deux cas, ces 
chiffres dérivent de recensements nominatifs, la supériorité de la source 
ecclésiastique, déjà sensible dans d’autres diocèses, sera ici particulière- 
ment prononcée. Elle justifie nos doutes sur la valeur des derniers recen- 
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sements officiels, ceux de 1681 et 1714 notamment. Mais loin de modifier 
la vision proposée de l’évolution démographique, elle l’accentue encore. 
Les écarts les plus élevés se retrouvent dans les zones ou les riveli signa- 
laient déjà la plus forte progression — dans les districts d'Agrigente et 
de Caltanissetta —, les plus faibles dans les régions moins dynamiques — 
les districts de Bivona et de Corleone —. La spectaculaire redistribution 
de la population dans l’espace insulaire, bon révélateur d’une croissance 
économique contrastée, en sort renforcée, mais légèrement décalée dans 
le temps: après la forte progression enregistrée avant 1700 une pause 
(1700-40) précède la reprise de l’expansion (tableaux 6 et 7). 

Les autres diocèses livrent en revanche une information plus concor- 
dante. A Patti, petit évèché de la côte nord, les rapports de 1666 et 1737 
encadrent bien les recensements officiels et confirment les étapes d’une 
nette récession démographique (tableau 8). A Catane, la coïncidence est 
presque parfaite, au moins au niveau des totaux généraux: 


Riveli Relation ad limina 


123041 habitants 1675 119025 habitants 
130236 » 1679 131325 » 
133999 » 


TABLEAU 8 


Le Diocèse de Patti: riveli et relations ad limina 


Mäe Relation Relation aa 
Biveli ` ed limina ad liminaj Peli 


1636) 1651 1666 1737 | 1748 


PATTI 4237| 3513 2420 2402 
SORRENTINI — — 260 319 


MONTAGNAREALE 2686) 2571 1246 1586 
GIOIOSA 2468) 2678 3109 3171 
LIBRIZZI 1584) 1567 1052 1026 
S. SALVATORE 1848| (1848) 614 1301 


12823) 12177 8701 9805 
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Réelles, les discordances de détail paraissent presque atténuées: 16 écarts 
sur 38 entre 1679 et 1681, n'excëdent pas +10%, et les plus importants 
semblent dûs, cette fois, à des approximations du rapport de l’évêque, 
tout spécialement dans les villages viticoles des flancs de PEtna, récem- 
ment détachés de la tutelle administrative de Catane. 

Pour le diocèse de Syracuse, le total de 201997 âmes indiqué en 1675 
trouve également sa place entre les recensements de 1652 (183860 habi- 
tants) et de 1681 (217770 habitants). Et la même concordance satisfai- 
sante se retrouve dans le diocèse occidental de Mazzara (tableau 5) dont 
les relations ad limina confirment la quasi-stabilité entre 1675 et 1735, 
puis la progression régulière quand la croissance reprend, générale, dans 
toute l’île après cette date: à ce moment, il est vrai, information démo- 
graphique empruntée aux états des âmes disparaît dans les autres diocè- 
ses. La « Visite» de Mgr De Ciocchis exceptëe !, elle ne sera reprise en 
charge par l’administration civile qu'a l'extrême fin du XVIIIe siècle, 
après le dernier recensement officiel entrepris en 1748. 

La confrontation minutieuse des relations ad limina et des riveli 
di beni e anime siciliens se révèle ainsi à la fois rassurante et décevante. 
Rassurante, car elle dégage à peu près partout une double correspondance 
globale entre deux sources démographiques d’origine différente. Linne 
synchronique: la seule exception notable, celle du diocèse d’Agrigente 
(de 10 à 15% de la population de l’île) où l’écart global atteint et dépasse 
20%, contribue pourtant à renforcer l'impression qu’à cette date la source 
ecclésiastique, plus précise, plus complète, moins suspecte done moins 
contestée, tend à l'emporter en qualité sur la source administrative. 
Mais les grandes tendances de l’évolution démographique entre XVIe 
et XVIIIe siècle, et spécialement entre 1600 et 1750, telles que les déga- 
geaient les riveli ne s’en trouvent pas modifiées, mais confirmées, com- 
plétées et nuancées: la correspondance se retrouve au niveau diachronique. 

Pourtant, un doute subsiste, sur la méthode suivie. Car admettre 
que les erreurs se compensent au niveau des agrégats diocésains et pro- 
vinciaux, revient à mettre en cause ce qui faisait la valeur des deux sour- 
ces. S'il y a toujours à la base de chacune d'elles un dénombrement no- 
minatif des membres de chaque famille, les erreurs, loin de s’annuller, 
devraient, en toute logique, s’additionner, le chiffre supérieur étant 
toujours et systématiquement préféré. Deux exemples suffiront à mon- 
trer que nos conclusions n’en seraient pas modifiées: le diocèse de Mes- 


1 Sacrae Regiae Visitationis per Siciliam a J. A. De Ciocehis Caroli III 
Regis iussu acta decretaque omnia, Palerme, 1836. 
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sine, en 1593-94, passerait de 137186 à 148875 âmes (+8,5%). Celui de 
Catane, en 1679-81 de 131325 à 136817 (+4,2%). Une marge d'erreur 
de cinq à dix pour cent paraîtra bien minime, vu l’imprécision normale 
de toutes les sources démographiques d'Ancien Régime. Et vu aussi les 
très violentes oscillations à court terme du chiffre des vivants, liées au 
retour régulier des épidémies et des disettes. 


En dépit des apparences, le royaume de Naples présente une situa- 
tion fort différente de celle de la Sicile. Un point commun cependant: 
la vision de l’évolution démographique admise, à quelques nuances près, 
par la majorité des historiens, reste, comme dans l’île, tributaire d’une 
série officielle de dënombrements — les situazioni dei fuochi —, très 
voisines des riveli siciliens par leur origine — mi- XVe siëcle, — par leur 
conception — celle d’un recensement nominatif justifiant la répartition 
de l'impôt direct entre les communautés locales —, par leur périodicité 
théorique — tous les quinze ans —. Mais lë s'arrëtent les ressemblances. 

Les tableaux, d’abord manuscrits, puis, à partir de 1623, imprimés, 
qui regroupent sur dix à quinze colonnes les élaborations officielles des 
riveli siciliens reportent en effet — ou, du moins, affirment tous reporter — 
les résultats exacts (sans correction) et détaillés de ces recensements: 
le chiffre des feux, mais aussi celui des âmes, des hommes et des femmes, 
du bétail de trait — chevaux et juments, vaches et bœufs —, la valeur 
des biens meubles et immeubles, et celle des dettes. Ceci du moins à partir 
de 1569, après la réforme de la fiscalité de 1564 et l'introduction de la 
taxe sur le macinato: pour 1548 encore, on ne connaît que le total des 
feux, après déduction de tous les exemptés (ecclésiastiques, veuves pau- 
vres, malades et misérables). 

A Naples au contraire, non seulement le recensement fut toujours 
moins complet, excluant les biens jusqu’au catasto onciario de la mi- 
XVIIIe siècle, et se limitant aux seules indications démographiques: 
membres de la famille, prénoms, âge et sexe, rapport de parenté, profes- 
sion parfois. Mais les situazioni dei fuochi détaillées, localité par localité, 
qui ont servi de base aux calculs des historiens n’en reportent pas les 
résultats effectifs, mais une indication qui en dérive: le chiffre des seuls 
feux taxables. Or celui-ci n’est pas obtenu, comme en Sicile, par simple 
déduction des exemptés. Du recensement initial, effectué maison par 
maison (ostiatim) à la détermination des fuochi tassabili, on suit assez 
bien une série de manipulations liées à des marchandages entre l’admi- 
nistration centrale et les communautés locales. D’abord l’adjonction 
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(aggregarione) de feux supplémentaires retrouvés par les commissaires 
dans les listes des dénombrements antérieurs: ce sont les feux « éteints» 
(spenti), par opposition aux feux «allumés » (accesi). Puis les demandes 
de « dégrèvement » présentées par les « Universités »: maisons vides, fa- 
milles absentes ou disparues, uniti viventes (formant un feu unique), 
exempts de tout niveau (le clergé, les pauvres, les veuves, etc.). Enfin 
la «liquidation », sur place en première instance, et en appel par la Som- 
maria à Naples: tout un peuple de délégués, de protecteurs, d'intermë- 
diaires y trouve son compte, payé en quelque sorte «aux pièces » par 
les administrations municipales; à la fin du XVI" siècle, la « gratification » 
atteint quatre ducats par feu dont ils obtiennent le retranchement !. 
C'est dire que des numerazioni proprement dites aux situazioni dei 
fuochi qui servent de base à la taxation, le rapport est souvent bien loin- 
tain, sinon nul, ou accidentel. 

Malheureusement nous ne disposons que des secondes car les pre- 
mières ont aujourd’hui disparu dans leur immense majorité: la guerre a 
détruit la quasi-totalité des catasti antichi conservés à l'Archivio di Stato 
de Naples où certains, comme La Cava, avaient pu les consulter. Il n’en 
reste que quelques volumes isolés, complétés au mieux par quelques copies 
contemporaines restées dans les archives locales, comme les registres de 
1508, 1631 et 1712 étudiés par A. De Matteis à Aquila: quelques échan- 
tillons d’une grande série perdue, qui incitent à la prudence. 

Tout se passe done comme si, d’un matériel discutable, mais suscepti- 
ble d’être aujourd’hui scientifiquement exploité, ne nous était parvenue 
que la partie la plus pauvre et la moins sûre. Car même en admettant 
que le chiffre des feux taxables n’est finalement pas si éloigné du chiffre 
réel (ce qui est parfois vrai), et que les situazioni dei fuochi fournissent 
une image sans doute déformée, mais non pas entièrement fausse du 
trend démographique (ce qui, pour le XVI" siècle au moins, peut sembler 
acceptable), on ne réussit pas à lever tous les doutes sur la valeur d'une 
source dont les motifs de faiblesse sont évidents. 

gi 


1 Pour une mise au point générale, Pasquale Villani, Numerazioni dei 
fuochi e problemi demografici del Mezzogiorno in etë moderna, dans Rassegna 
economica, XXXVI (1972), pp. 1627-1650. Pour des exemples particuliers de 
ces manipulations, K. J. Beloch, Bevolkerungsgeschichte Italiens..., cit, t. I, 
pp. 208-209 (Vico Equense en 1663), Alfonso La Cava, La demografia di un co- 
mune pugliese nell'etè moderna, dans Archivio Storico per le provincie napoletane, 
1939, pp. 25-66 (Lucera et Foggia), et la récente et remarquable étude d'An- 
giola De Matteis, L' Aquila e il Contado. Demografia e fiscalità, secoli XV-XVIII, 
Naples, 1973 (« Biblioteca di studi meridionali », 4). 
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Au niveau du dénombrement proprement dit on n'y retrouve pas 
cette surveillance mutuelle des habitants, si importante pour la valeur 
des anciens compoix ou cadastres: la communauté est collectivement in- 
téressée à mentir, quitte à répartir ensuite le poids de l'impôt entre les vé- 
ritables effectifs de sa population 1. Telle est d’ailleurs la résistance géné- 
rale à une révision de l'assiette de l'impôt que, dans la première moitié du 
XVIIe siècle, les Parlements napolitains préfèrent voter un donativo extra- 
ordinaire, pour éviter un nouveau dénombrement: on le sollicite au con- 
traire après une catastrophe démographique, comme en 1648 ou en 1660. 
En fait, dès la fin du XVIe siècle, l'institution paraît à bout de souffle, et 
son déclin anticipe d'un bon siècle celui qu’on peut observer en Sicile. 
D'où les répétitions nombreuses observées en 1648, soit que le recense- 
ment n’ait pas été effectué, soit que les deux parties se soient mises d’ac- 
cord sur le maintien du statu quo, c’est-à-dire sur la reconduction du 
chiffre de 1595: c’est le cas de 21 localités sur 47 dans la Terra di Bari, 
et de 9 agglomérations sur 16 du diocèse de Tarente. 

Recenser tous les habitants pour ne retenir que les feux pose en ter- 
mes paradoxaux ce vieux problème de démographie historique. Quel 
que soit le taux retenu pour le feu, quatre, quatre et demi, cinq, ou plus, 
ou moins, — et le choix sera toujours discutable —, le plus discutable 
sera encore d'accepter, d'un dénombrement à l’autre et d'un lieu à Pau- 
tre, un chiffre constant. En Sicile, entre 1569 et 1548, sur huit recense- 
ments, la moyenne du feu oscille entre un maximum de 4,13 et un mini- 
mum de 3,55, et pour celui de 1583, où elle atteint 4,13, le taux des divers 
districts de l’île varie de 3,77 à 4,67. De même à Lucera, d’après les cal- 
culs de La Cava: en 1597, la présence de 509 feux composés d’une seule 
personne fait précipiter le multiplicateur de 3,8 (en 1546) à 3,3. A Foggia, 
au contraire, il reste supérieur à 4,7. Du dénombrement de 1597 à celui 
de 1631-32, le nombre des feux diminue de 15%, celui des âmes de 0,4% 
seulement: le taux du feu remonte à 3,8 à Lucera, mais tombe à 2,9 à 
Foggia. 

Une part de ces oscillations dérive de motifs fiscaux: les prisonniers 
de Lucera comptent ainsi chacun pour un feu! Fiction administrative 
bien souvent, le feu est pourtant aussi une rëalitë sociale: le taux sera 
plus élevé là où la solidarité familiale réunit sous le même toit les frères 
ou les fils mariés, plus bas là où rien ne retient à la maison du père le fils 
adulte, même célibataire. En 1508, à PAquila, il tombe à 3,8 en ville, 


1 A. De Matteis, L’Aquila..., cit., p. 194: tableau des feux effectivement 
taxés par la ville entre 1495 et 1508. 
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contre 5,5 dans le contado. Mais bien souvent, entre XVIe et XVIIe siècle, 
les familles urbaines, avec le poids des riches, paraissent au contraire 
plus nombreuses que les familles paysannes. La famille riche retient les 
collatéraux et se grossit d’une domesticité parfois importante, tandis 
que la famille pauvre se réduit aux parents et aux enfants à charge, Sou- 
vent la règle souffre pourtant des exceptions. Mais le feu est également 
une réalité démographique, dans la mesure où il équivaut déjà souvent 
à la famille conjugale: celle-ci se vide après une épidémie ou une famine, 
se regonfle ensuite quand revient le calme; mais les enfants quitteront 
ensuite plus ou moins tard la maison paternelle, selon la conjoncture 
économique. 

Les dénombrements officiels reflètent l'efficacité d'une organisation 
administrative, ni parfaite, ni égale sur toute l'étendue du territoire. 
La concentration de Phabitat rural sicilien pouvait sembler une garantie, 
et le pointage systématique, d'un recensement à l'autre, justifie cet opti- 
misme: les lacunes restent exceptionnelles, en dehors des exemptions 
connues. Elles paraissent au contraire plus nombreuses dans les provin- 
ces napolitaines, tout spécialement au XVI siècle: seule une publication 
intégrale et critique de ces dénombrements permettrait de repérer les 
erreurs et de cerner les « évasions » éventuelles. Alberobello, d’après une 
addition de Giustiniani!, serait ainsi née au XVI" siècle, mais aurait 
attendu 1797 pour recevoir la forma di comunità, par décision royale. 
L'ëvëque de Conversano sera plus clair: le casale d'Alberobello (800 
habitants en 1665) n'aurait «qu’une petite église, où l’on ne voulait 
jusqu’à maintenant ni fonts baptismaux, ni saintes huiles, ni eucharistie, 
pour échapper à l’impôt ». D’après son successeur, en 1697, le village est 
apparu environ cinquante ans plus tôt, donc à l’époque de Masaniello, 
peuplé «soprattutto da profughi di altri paesi » comme une « ville neuve » 
spontanée. 

Enfin la distribution dans le temps de ces dënombrements laisse un 
large vide documentaire. Si le XVIe siècle apparaît bien encadré, on ne 
dispose, au siècle suivant, que de deux indicateurs médiocres. L'un, très 
complet, en 1648. L'autre, trop accidentel (au lendemain de la grande 
peste), dans les années 1661-65. Mais après cette dernière numerazione 
dei fuochi, il faut attendre un siècle le premier recensement des habitants, 
réalisé en 1765 à partir des sources paroissiales: le dénombrement com- 
mencé en 1732 par l’administration autrichienne échoua en effet devant 


1 Lorenzo Giustiniani, Dizionario geografico ragionato del Regno di Napoli, 
Naples, 1797. 
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les résistances rencontrées, et fut abandonné 1. Or ce siècle semble bien 
avoir été décisif pour l’évolution de la population du royaume de Naples. 
D'une part les pertes provoquées par l'épidémie de 1656, qui n'avait 
pas touché toutes les provinces, ne sont pas non plus comblées au même 
rythme. De l’autre, l’essor démographique du XVIIIe siècle se développe 
de façon très contrastée dans l’espace, comme l’a montré P. Villani. 
Au dynamisme des zones situées dans un rayon de 100 à 150 kilomètres 
autour de Naples s'oppose clairement la stagnation des provinces péri- 
phériques, Calabre, Terre de Bari, Terre d'Otrante. 

Cette ampleur du vide documentaire explique que les historiens du 
Royaume de Naples aient fait les premiers systématiquement appel à 
l'information démographique contenue dans les relations ad limina 2. 
Mais cette utilisation est restée jusqu'ici globale et générale: il s'agissait 
surtout de combler une lacune séculaire entre les situazioni dei fuochi 
et les chiffres des Calendari di Corte. D'où des critiques, parfois violentes, 
de méthode. En fait, la source ecclésiastique mérite à la fois mieux et 
moins. Elle doit être traitée comme telle, dans la mesure où elle rapporte 
les résultats d’une information originale, élaborée dans des cadres insti- 
tutionnels donnés. Son exploitation critique impose de briser les cadres 
surimposés des agrégats provinciaux et diocésains pour redescendre, 
dans la mesure du possible, au niveau de base, c’est-à-dire au niveau 
paroissial: les diocèses des Pouilles nous serviront ici d'exemple. 

Les données numériques transmises à Rome par les évêques y pré- 
sentent des caractéristiques voisines de celles signalées pour la Sicile, 
La même distribution dans le temps: rares avant 1640-50, elles devien- 
nent ensuite plus fréquentes, pour disparaître presque complètement 
après 1740-50. Mais aussi la même dualité qualitative: les estimations, 
approximatives ou fantaisistes, s’y mêlent aux résultats des états des 
âmes, et si le passage des unes aux autres s'effectue souvent vers le mi- 
lieu du XVIIe siècle, il n'exclut ni les retards, ni les régressions, ni les 
répétitions partielles ou totales. 

Ces estimations peuvent avoir, au mieux, valeur indicative. En 1643 
loptimisme assez rare de l’évêque de Trani surprend favorablement, vu 


1 Antonio Di Vittorio, La mancata numerazione dei fuochi del 1732 nel 
viceregno austriaco di Napoli, dans Ricerche storiche ed economiche in memoria 
di Corrado Barbagallo, Naples, 1970, t. II, pp. 463-491. 

2 Pasquale Villani, .Documenti e orientamenti per la storia demografica del 
Regno di Napoli nel Settecento, dans Annuario dell'Istituto Italiano per Veta 
moderna e contemporanea, XV-XVI (1963-64), pp. 1-145, P. Sposato, Dati sta- 
tistici..., cit, et A. Di Vittorio, La mancata numerazione..., cit. 
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la date (numerus animarum in civitate paucis ab hinc annis non modice 
auctus), mais le motif invoqué, l'intercession du saint protecteur de la 
cité, fait hésiter. Cette mention, caractéristique du climat post-tridentin, 
se retrouve d’ailleurs fréquemment: ainsi à Lecce miraculeusement sauvée 
de la peste de 1656 par Saint-Oronzo. En fait, les indications optimistes 
alternent avec les pessimistes, sans beaucoup plus de signification. Tel 
évêque minimisera le nombre de ses fidèles, inférieur à celui que méri- 
tent ses talents: celui de Lavello, sa modestie sauve, gaspille d'excep- 
tionnelles qualités de prédicateur et d'administrateur pour un troupeau 
trop peu nombreux de paysans incultes, décimé par la malaria. Un autre 
dëplorera l'effondrement des revenus de sa mense, tout spécialement 
après la peste. Mais un autre pourra gonfler le chiffre de ses ouailles, pour 
imposer, ou justifier à posteriori par l’augmentation de la population, 
la création de nouvelles paroisses, au détriment des curés en place: c’est 
le cas à Andria vers 1630. 

Les états des âmes doivent leur valeur au contrôle ecclésiastique sur 
la population laïque. A la différence de l’encadrement administratif civil, 
il marque des points entre 1600 et 1750, en ville comme dans les campa- 
gnes, mais sans jamais être total ni égal partout. A Castellana, le conflit 
de juridiction entre le monastère bénédictin et l’évêque de Conversano 
privait depuis 26 ans (en 1688) les fidèles du sacrement de la confirmation. 
A Gravina, en 1612, l’évêque signale avoir fait édifier une église dans la 
partie la plus pauvre de la ville, appelée « l’enfer »: les femmes restaient 
chez elles plutôt que de traverser la place publique pour se rendre à l’é- 
glise paroissiale. Mais le problème s’accentue surtout dans les campagnes, 
administrées par un clergé peu nombreux et de qualité médiocre, alors 
que celui des églises urbaines voit affluer une masse de prêtres et de clercs 
in minoribus. Toujours à Gravina, le territoire, «assez grand, contient 
de nombreux hameaux, habités de façon stable par un grand nombre 
de paysans et de gardiens de troupeaux, qui habitués à ne venir en ville 
qu’une ou deux fois par mois, ne vont le reste du temps jamais à l’église 
et n'entendent pas la messe » (1661): celle-ci n’est célébrée chaque jour 
que dans une seule chapelle rurale, à Poggio Orsino. Pourtant son pré- 
décesseur disait en 1592 avoir visité dans le territoire de nombreuses 
chapelles avec obligation de messe: mais évêques et patrons laïques 
s'affrontaient pour le choix des desservants. À Gallipoli, de même, un 
millier «d'âmes de communion » habite les hameaux de la plaine, où 
les propriétaires ont fait construire 26 lieux de culte (1701): en été, c’est 
«presque toute » la population de la ville qui émigre dans les champs. 

Ces réserves inévitables mentament guère, pourtant, la validité des 
conclusions suggérées par l’analyse critique des seuls résultats des états 
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des âmes, après déduction de toutes les répétitions identifiables (tableaux 
9 à 12). 


1. — La confrontation entre les états des âmes et les situazioni 
dei fuochi n'est qu'exceptionnellement possible. Paradoxalement, elle pa- 
raît cependant positive: 


Diocèse de Siponto: 3389 feux en 1669, 3681 en 1678. 


Diocèse de Lecce: 36195 âmes en 1664, 35975 en 1666, et 7927 
feux taxës en 1669 (soit, à 4,5 habitants par feu, 35671 âmes). 


2. — Le taux du feu ecclésiastique est nettement confirmé au-dessous 
de cinq (tableau 9): de 8,64 à 4,61 dans le diocèse de Siponto, de 4,42 à 
4,90 à Bisceglie, etc. TI tombe fréquemment au-dessous de quatre, mais 
dépasse très rarement cinq: une fois seulement, à Rignano, en 1678. La 
prédominance de la famille conjugale étroite (parents et enfants à charge) 
rend secondaires les différences entre les notions de feu utilisées par les 
deux administrations, civile et ecclésiastique. 


3. — Les conséquences de la peste de 1656: 


— si importantes qu’en aient été les pertes (jusqu’à 40 et 50%), 
les abandons de villages ou de hameaux restent exceptionnels. Le seul 
cas assuré est celui de Civitella (diocèse de Tarente) où l’évêque note 
en 1675: quia pauci qui aderant cives prorsus defecerunt, necesse fuit etiam 
ab ecclesia removeri, cum ibi nec unus homo reperiatur. 

Un autre casale de population « grecque », Belvedere, avait disparu 
avant la peste, qui n'a pas bouleversé la géographie de l’habitat rural. 

— la récupération paraît s'ètre faite en deux étapes: une première, 
vers 1680-90, marque un temps darrët à un niveau inférieur de 10 a 
25% à celui de la fin du XVI: siècle (diocèses de Bari, Tarente, Trani, 
Conversano, Gravina, Andria, Bisceglie). Une seconde, entre 1690 et 
1720, permet de rejoindre, à cette date, les plus hauts niveaux antérieurs: 


Gravina: de moins 6 000 âmes en 1681-93, à 7881 en 1721 (+34%). 
Bisceglie: 5874 âmes ën 1690, 7675 en 1720 (+30%). -° 


Diocèse de Trani: 16 200 habitants en 1682, 19900 en 1708 et 
26 000 en 1733 (460%). 

Diocèse de Tarente: 21984 habitants en 1684, 38629 en 1717 
(+75%). 

Diocèse de Siponto: 13351 habitants en 1684 en 1711 (+40%). 
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— la peste, loin d’être générale, à épargné la région du Gargano 
(diocèse de Siponto) et une bonne part de la Terre d'Otrante. Et pourtant 
ces régions connaissent le même temps d'arrët, puis la même reprise rë- 
gulière des années 1690-1720. De façon significative, Giustiniani attribue 
à la double peste de 1656 et 1691 la baisse de la population de Lecce, 
pourtant épargnée: le même diocèse de Lecce suggère d’ailleurs que PE- 
glise contrôle les campagnes beaucoup mieux que l'Etat. Les situazioni 
donnent au reste du diocèse une population inférieure de 40% en 1595, 
de 10% en 1648, et supérieure de 40% en 1669 à celle de la ville. Les 
états des âmes placent au contraire dès 1644 le diocèse à 85% au-dessus 
de la ville, pourcentage qui ira par la suite en s’accentuant. 


4, — L’épidémie de 1656 représente le dernier passage général de la 
peste dans le royaume de Naples: elle ne fait plus ensuite que des appa- 
ritions locales, comme autour de Bari en 1690-91; on la retrouve ainsi, 
elle an alius morbus epidemicus, en novembre 1690 à Conversano, où elle 
durera seize mois. 


5. — C'est après 1720-30 que s'accusent les différences interrégionales 
dégagées par P. Villani. Tous les diocèses de la Terre d'Otrante, mème 
ceux qui, comme celui de Tarente, avaient connu le taux de développe- 
ment le plus rapide pendant les années antérieures, restent stables ou 
presque jusque vers 1770. Ceux de Bari ou de Siponto accentuent au 
contraire leur rythme de progression, plus rapide pendant la première 
que pendant la seconde moitié du XVIII® siècle: 


Diocèse de Bari: 1702-55: +52,8% 
1755-94: +18,2% 

Diocèse de Siponto: 1707-50: +72,3% 
1750-94: 57,4% 


La géographie du développement démographique du XVIIIe siècle 
ignore donc celle de la peste de 1656. Si les zones stables au cours du 
XVIIIe siècle sont souvent de celles que l'épidémie avait épargnées, on 
retrouve parmi les régions dynamiques aussi bien celles décimées en 1656 
(comme le diocèse de Bari) que d’autres restées en dehors de son aire de 
diffusion (comme la région du Gargano). Au lieu des explications « catas- 
trophiques » ou « accidentelles » encore fréquemment reprises par certains 
historiens, elle suggère qu’il faut chercher d’autres motifs à l’origine des 
nouveaux contrastes qui s'accusent alors entre les diverses régions du 
Royaume de Naples. Certains, qui dérivent des conditions du marché, 
ont pu jouer dans les Pouilles: ainsi la baisse de la demande en grains 
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pour l’approvisionnement de la capitale, qui ne retrouve pas avant 1750- 
60 sa population de la mi-XVIIs siècle; ou celle de la demande d'huile 
pour les marchés étrangers. Mais les principaux paraissent bien liés à 
des modifications des structures agraires: elles seules ont permis de dépas- 
ser les niveaux atteints, dans la majeure partie des cas, dès 1600. 

Entre les Pouilles et la capitale, près de Bënëvent, G. Delille a montré 
que la reconstruction de « l'après-peste » n'a pu se faire que par la con- 
cession à emphytéose aux paysans de la terre noble ou ecclésiastique 
précédemment donnée en location (affitto); concession qui permet le 
passage de la culture extensive des céréales aux cultures arbustives; 
c'est, on le sait, la voie majeure de l'augmentation du produit brut agri- 
cole dans l'économie méditerranéenne, Mais partout ailleurs les pro- 
priétaires de la terre ont dë chercher une solution à l'effondrement de 
leurs revenus. L'évèque de Lecce l’avoue sans détours en 1664: avant la 
peste, ses terres étaient loués ad erbam au bétail descendu de la montagne 
pendant l'hiver; or la peste a tué non seulement les hommes, mais aussi 
les bêtes; pour maintenir les revenus de sa mense, il lui faut (pour la 
première fois) investir d'importants capitaux dans Pachat d'animaux 
de trait, dans la construction de maisons pour les paysans et de greniers, 
dans le défrichement des anciens pâturages; donc financer le passage de 
Pélevage transhumant à la culture des céréales. 


Cette enquête, limitée dans l’espace, montre les résultats qu'on peut 
attendre d'un dépouillement systématique des relations ad limina pour 
Phistoire démographique de l'Italie méridionale. Pas d'autre règle à 
suivre, dans cette première approche, que l’élimination, aisée à réaliser, 
des répétitions et des simples estimations approximatives pour isoler 
les résultats chiffrés des états des âmes. Sans illusions excessives d'ail- 
leurs: le rapport peut reprendre un état antérieur de quelques années, 
intrapoler des données manquantes, mêler même, pour les compléter, 
les résultats d'états des âmes successifs. Cernée par ces tests de Concor- 
dance, l'erreur restera, en tout état de cause, minime. Elle ne saurait 
suffire, à fausser notre vision de l’évolution démographique, considérée 


A 


sur la longue durée, et des problèmes qu’elle pose à l’histoire globale. 


1 Gérard Delille, Croissance d'une société rurale. Montesarchio et la vallée 
caudine aux XVIIe et XVIIIe siècles, Naples, 1973. 
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TI ne s'agit, évidemment, que d'une première étape, trop simple 
pour satisfaire totalement. Elle ne prend son sens que si elle en prépare 
une autre, plus rigoureuse: la mise en cause des séries importantes d'é- 
tats des Ames conservées dans les archives locales, diocésaines ou parois- 
siales. Elles seules peuvent permettre de tester la valeur intrinsèque .des 
élaborations chiffrées transmises par les évèques; de vérifier, par con- 
frontation avec les registres paroissiaux, la .qualité des états des âmes 
eux-mêmes; et même d'aboutir, dans les cas les plus privilégiés, à de vé- 
ritables recensements régionaux. La voie a été montrée pour la ville de 
Rome 1: micro et macro-démographie, loin de s'exclure, se complètent. 


Maurice AYMARD 


1 C. Schiavoni, Introduzione allo studio delle fonti archivistiche..., cit. 
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TABLEAU 9 


Le taux du feu, d’après les relations ad limina 


Diocèse 


SIPONTO GRAVINA BISCEGLIE 


TARENTE 


1642 1642 4,34 
1678 4,41 

1684 3,91 

1687 4,19 

1697 4,33 1693 3,43 1693 4,48 


Lee 


RELATIONS « AD LIMINA » ET ÉTATS DES ÂMES ail 
TABLEAU 10 
Dénombrements fiscaux et relations ad limina: la Terre de Bari 
i Feuxouj Ames |Amesde| ECCLÉSIASTIQUES 
Source nnée | Maison | familles commun. n i 
3 Ka (A) (AC) a ee 
1. — GRAVINA (diocèse: ville seule) 
(N) 1595 2734 
(S.A.) 1647 5145 3413 
(N) 1648 (2734) 
(S.A.) 1669 6500 4050 
(N) 1669 1916 
(S.A.) 1681 5920 
» 1693 1712 5872 3834 
» 1696 7001 
» 1703 7400 
» 1721 1399 1689 7881 
» 1728 1400 1784 7735 
(N) 1737 1516 
(S.A.) 1744 1790 7810 
» 1762 1859 7434 
1794 8100 
2. — BISCEGLIE (diocèse: ville seule) 
(N) 1595 1683 
S.A.(?) 1637 7190 4950 
S.A.(?) 1640 7100 5200 
N 1648 (1683) 
N 1669 1692 
S.A. 1690 5874. 3914 +287 
S.A. 1693 1323 5931 4034 +234 
S.A. 1696 1402 6205 4205 
S.A. 1700 1461 6486 4228 
S.A. 1702 1476 6672 4243 
S.A. 1705 1458 6798 4301 
» 1708 1518 7365 4534 
» 1711 1524 7257 4560 
» 1714 1532 7486 4765 
» 1717 1566 7634 5104 
» 1720 1629 7676 5203 
» 1735 8348 
» 1745 9055 5880 
1794 11000 


(à suivre) 
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(suite) 
Feuxou| Ames |Ames de | ÉSCIESTASTIQUES 
Source Année | Maison | familles commun.| Séculiers|Réguliers 
(F) (A) | (AC) (8) (R 
3. — MINERYINO (diocèse: Minervino et Montemilone) 
F 1595 752 
F 1648 703 
F. 1669 288 
S.A. 1680 2007 1216 
» 1683 200 957 620 
» 1700 1566 1204 
» 1706 1543 1193 
» 1712 1552 1190 
1794 6000 
4. — Giovinazzo (diocèse: ville seule) 
F. 1595 731 
F. 1648 ? 
S.A. 1662 570 2524 1515 
F. 1669 ? 
S.A. 1697 2961 
1794 5180 
5. — ANDRIA (diocèse: ville seule) 
F. 1595 2892 
S.A. 1644 11401 6558 +209 +180 
S.A. 1646 14801 8327 +235 +184 
S.A. 1651 +224 +163 
S.A. 1654 +230 + ? 
F. 1669 1421 
S.A. 1687 +143 + 3 
S.A. 1700 6500 4500 (170) (160) 
S.A. 1731 (162) (180) 
S.A. 1760 218 
1794 13400 
(à suivre) 
N = Numerazione dei fuochi 


S.A. = Stato delle Anime 


Ecclésiastiques: - 237 
+ (237) 


— non compris dans le total des âmes. 


compris dans le total des âmes 
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“13. 


(suite) 

1595(F) | 1648(F) | 1669(F) 1702(A) 1755(A) | 1794 
6. — Diocèse de BARI 

Bart 2935 2937 2345 13130 (343) + R 20000 18747 
Nora (747) 747 809 3392( 71) + R 4351 5000 
GIOIA 526 411 493 3008 ( 55) + R 4888 7896 
ACQUAVIVA 1342 1527 1530 3500 (132) + R 4300 5800! 
CANNETO 174 160 131 530 ( 15) — 1074 1647 
MONTRONE 83 141 174 1219 ( 16)— 1664 1748 
S. NICANDRO 266 224 220 799( 19) — 1406 1975 
VALENZANO (319) 319 220 1230( 35) + R 2015 2486 
GRUMO (439) 439 222 1253( 29) +R 2253 3136! 
ToRrITTO 291 65 76 679( 12)— 2400 2552 
BITRITTO (289) 289 264 1413 ( 37) — 2169 2287 
S. MICHELE — — — 501( 4)— 996 1543 
CASAMASSIMA 581 402 362 1458 ( 65) + R 2172 3181 
Mopuaxo 1406 1350 1026 3163 (122) + R 3717 4670) 
PALO 1049 800 548 3234 ( 5) + R 4009 4642 
BINETTO (155) 155 70 370( 8)— 635 667 
CAPURSO 423 373 248 1332( 28) + R 1649 2404 
CEGLIE 204 178 133 591( 14) — 883 1112 
TRIGGIANO (348) 348 334 1458 (34) + R 2043 2957 
CARBONARA 197 180 170 812( 17) — 1037 1679 
CELLAMARE ? ? ? 432( T— 582 594 
MOLA (1044) 1044 1436 3555( 70) +R 6440 8416 
S. ERAMO 314 320 324 2007 ( 30) + R 4090 5134 
CASSANO (706) 706 412 2118( 67)+R 3335 3130, 
LosETO 70 70 50 210( 6) 431 540 
Total 13908 13185 11597 51394 (1287) + R 78539 93443 


N.B.: 1702: Les ecclésiastiques séculiers entre parenthèses paraissent compris 
dans le total. Les réguliers (R) ne le sont pas et n’ont pas été recensés 


(Bari 13130 âmes, «ultra regulares et moniales »). 
Les chiffres de 1767-1794 et 1816 sont reproduits d'après P. Villani, Do- 
cumenti e orientamenti..., cit., pp. 83-145. 
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TABLEAU 11 
Dénombrements fiscaux et relations ad limina: la Terre d'Otrante 


1590 (S.A.) 
1709 (S.A.) 
1720 (S.A.) 
1723 (S.A.) 
1743 (S.A.) 
1757 (S.A.) 


1. — Diocèse de CASTRO 
2. — Diocèse d'ALESSANO 
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B — Ville et Diocèse: données détaillées 


1590 1594 1595 1648 1669 1674 1605 1767 1794 1816 
(£) | (8) | (F) (F) (E) | (F) (A) (A) (A) (A) (A) 
LECCE 10000 150 » 6529 4623 3300 12037 13000 14020 15600 14086 
Surbo 150 8 2 2 361 1478 1318 1095 1577 1386 
S. Pietro in Lama 200 7 1445 1745 1360 1235 1245 
MONTERONI 160 9 200 264 310 260 1309 1369 1590 1890 1805 
Carmiano 100 7 166 180 155 1078 905 859 864 981 
Arnesano 160 7 150 119 86 129 818 805 965 947 1033 
Magliano 60 (1) 60 (60) 29 169 211 326 394 375 
SAN CESAREO 300 13 382 (382) 315 1660 1904 2510 2714 3025 
Lizzanello 100 1 115 deis 218 938 940 911 1179 1155 
Cavallini 100 3 133 171 136 521 612 644 812 800 
Lequile 250 13 500 401 562 524 2232 2315 1480 1293 1029 
Dregoni 40 40 — — 42 193 253 131 168 159 
VERNOLE 100 1 15 162 177 1000 978 1133 1233 1209 
Merine 60 1 37 (37) 71 464 407 257 492 412 
Acquarica 150 1 100 60 75 50 260 249 158 271 250 
Vanze 50 1 16 34 36 230 113 164 197 152 
Pisignano 60 1 — — — 310 355 309 371 247 
Acaia 100 1 34 30 43 230 287 269 363 226 
Struda 100 2 90 60 65 503 591 2 700 2 
Molendugno 100 4 179 171 170 885 1014 961 1172 1113 
CAMPI 1000 | (31+) 511 500 496 2407 2644 2832 3744 3598 
S. Pietro Vernotico 150 | (1+) 200 193 (193) 143 728 782 1569 1504 1766 
Torchiarolo 160 7 107 154 111 540 540 556 499 511 
Squinzano 600 31 600 576 476 424 2000 2100 2277 2718 2469 
Novoli 160 7 100 234 210 326 1620 1916 2094 2692 3054 
Trepuzzi 130 3 253 285 346 1874 1940 1664 2068 2188 
Roca 30 1 — — — — 96 95 
Pasolo 10 1 — — — 
Total avec Lecce 14580 313 10474 8761 7927 37025 39388 40134 46697 44274 
Total sans Lecce 4580 163 3945 4138 4627 24988 26388 26114 31097 30988 
+Struda +Struda 


1 Les chiffres de 1590 et 1594, empruntés aux rapports ad limina sont approximatifs. 


1590: (S): ecclésiastiques sëculiers. 
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